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67 RUE
DEPECHES

IService

FOURRURES
CHAPEAUXI

«5B^F "O
Grind assortiment de Fourru­

res pour Dames, Messieurs et en­
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes, 
Souliers mous etc., etc,

Une visite est sollicitée,46’
JOSEPH COTE

114 RUE RIDEAU, OTTAWA
P S.—Nouveau Chapeaux d’Automne.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE

Ameublements de SAIXJN, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

---------et tous les PRIX, chez---------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne eu uonorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour Cent de Redaction jar tant Mat Irgwt Contant
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Un lion dam
Londres, ‘3—La 

Wombwell s’était 
de Birmingham, 
que les gardiens c 
ge plusieurs lions 
lt ment acquis, u 
réussit à s’évade: 
s’élança dans la ri

L’animal, slupé 
vue de la foule qu 
la barque, resta in 
instants ; puis, a[ 
(liens qui s’étaient 
te, il se précipita d

A peine la fouit 
temps de se garer, 
tes parts 
fourche 
égoûL 
comme dans une si 
obligé de sortir pai

On mit donc une 
de l’égoût, puis on 
côté opposé, un ér 
partenant à la mé 
forcer le fauve à n 
on ne vit pas reveni 
un nègre, qui rem 
gerie Wombwell 1' 
leur, se dévoua. . 
ver, il eutra A son I 
et fit feu plusieurs 
rection oû il 
valt le lion, 
trois ou quatre bal 
fin à sortir de l’égo 
tir dans la cage 
Cette chasse avait

HARRIS & ÎCAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparks)

1
Manufacture de Voitures"

ROYALE-TN:

S. REVEILLE par des h< 
s. le lion se 
On pensa. YIV PROPRIETAIRE.

°THOMPSoVnd0rineï ** ° °”8 avons fait ’acquisition du ^oste d'affaires •
Sulkeya, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir entière satis­
faction. Nos ouvriers sont tous des nlvs habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matér'aux employés sont a esl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus nous m ttoue 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

i

V

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWABt 4

!

mSolution d’Antipyrine

TROUETTE Pendant ce tempe 
lation de la ville, p 
bleue, s’était enfuie 
mer chez elle, aprôi 
dé portes et fenêtre

L’histoire dn [h
Paris, 4—Le Figa 

la publication d’une 
sur le boulangisme 
anonyme semble at 
ment au courant i 
intimes du parti. 1 
eux détails sur les 
été discutés par 
immédiats du gé 
après l’élection au 
les divergences d' 
sont élevées parm 
parti national.

11 résulte de ces 
réellement queetio 
coup de force aprè 
janvier. MM. Pai 
Thiébaud appuyan 
ment cette idee et 
eu tentât l’executioc 
du cabinet Fluquet 
ministère étant cou 
comme une garanti-

D’autre part MM.
1 fort et Dillon éta 
. toute ten live violeu 
lait nt le calme, et 
treindre la lutte à 
seulement et sur 1< 
rai. MM. Lagueri 
Vergoin restaient i 
pu général, il n’avai 
activité, pensant, “ 
plaisirs.

M, Déroulède ] 
projet d’avoir des tre 
ait à tenir les memt 
drs patriotes sur le 
tuel. U passait fré< 
année en revue, ail 
disu fment dans l'auti 
fer 'e xèle de ses agt 
qnait souvent des ré 
jj fréquentes aili 
attaque possible du | 
allusions qui éi 
«pu audies avec f 
,’uirident de Sagall 
de Déroulède et de 
monté et las homme

d.©
CONTRE

Migraines, Maux (le TêM'. Névralgies 
Coligues, Asthme, Emphysème, Cioutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir toin d'ttlfrr l’ASTIPYRlXE de TROUETTE
Teats ta Oros à Pwris, S. MAZIER, Pharm<», 294, bould Voltaire

Dépositaire à Ottawa : Dr F. X. valide 
A ; D- Ed. MORIN A C-. - A Montréal : LA VIOL

*T DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

!

IETTEA NELSON

---- CHEMIN DE FER—
INTERCOLONIAL

Décision J udfcaire concerna 
les fonriiainx

Article 1. Toute personne qui retire régu­
lièrement un journal du bureau ee poste, 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jouvna 
soit adressé à son nom ou à celui d’un autae 
est reçonsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payor tous les arrrèages 
qu’elle doit sur l'abonnement, autrement 
l’éditeur peut continuer à le lui envoyer jus­
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon­
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement

’il ait retiré ou non le journal du bureau

Article 3. Tout abonné peut être pour» 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demen) 
ferait à des centaines de lieues de cet endroit.

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
de refuser un journal du bureau

changer de résidence et de lais- 
accumuler les journaux à l’ancienne 

adresse, constitue une présomption et une 
preuve primafacit d’intention de raude.

îte directe entre l’Oi___ ___
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
•les Chaleurs, province de Québec ; ain 
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou­
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, !e 
Cap Breton, les l'es de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Mentréal et 
Halifax, tous 'es jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces 
joints, sans change a. ent de chars, en 30

D'élégants chars dortoirs (buffet)et salons 
l>our le jour sont attachée à chaque train

Les populaires places d eau et de pèche 
du Canala se tre veut le long de cette 
ligne ; eu b.en, on pent s’y rendre par cette

La LIONS DSS PASSASSES IT DBS MALLKS, OA- 
NADISSNS-IÜBOPSBNNS

Les passagers pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Mont­
réal, le jeudi matin, rejoindront le steamer 
pa tait à Rimouski le même soir.

On apptllt 1 attention des expédl’enrs enr 
les facilités supérieures que leur offre 
ligue pour l’expédition de la farine i 
autres marchandises dans las provint 
V Est et à Terrenenv# ; aussi pour V expédi­
tion du grain et des antres produite ches les 
marchés Kuropfene.

Tonies informations relatives aux taux de 
transport de fret et de passagers et des bil­
lets peuvent être obtenues en s’adressant à 

1- KING, agent des billets,
XT, roe Sparks, Ottawa, Ont

nest et tons les

"â:le fait
te, ou de

TKNTlRhRIE CKNTRALB
504 RUE SUSSEX

en face de la rue York. Habite d'hommes et 
de femmes, nettoyés, teinta réparés et r-mis 
à neuf. Tapis de pianos, de table, ri 'eaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
or teints à la i-erfoction. Plumes d'autru­
ches teintes s-Ion l'espèce prod.ite, net­
toyées et frisées.;

BUANDERIE
On ne se eer* d’aucun procédé chimique. 
b ee fie à l’habileté de notre main-d’œuvre.

ntie. On va chercher et 
tonte la ville. 

2 cents chaenv.
R. QvA-Q-£T02ST, Prop.

604 rue SU88E1 devant U me York- 
H^S. Succursale, su No !«,♦ iue|Mâlk

Oo
Satisfaction gara 
on délivre les ordres par 
Les collets et les poignets

GKO W, ROBINSON, agent pour les _ 
■agers et le fret de l'Est, 1384, rue 
Saint-Jacques, Montréal.

D. POTTINQER,
JBurintendant-Général.

Bureau dn O h satin de Fer, 1 
Mouton, N B., 2 JniHct OR |

SAMEDI 2 NOVEMBRE 1889

donnera laMa franchise vous 
mesure de ma résolution.

Je vous aime...
Croisenois eut une exclamation 

de joie.
—Oui, continua la duchesse, pou 

être votre femme, je donnerais avec 
transport toutes les .années qui m ; 
restent à vivre, hormis une «eu-

Ecurie deLouage
i

LE
M. JOSEPH SENEGALd*

sire annoncer au public, qu’il 
l’acquisition de magnifiques voitures dele.

Je vous aime Georges ... mais U 
voix du devoir parh plus haut en 
moi que celle de mon amour.

11 sejpeut que je meure de dou­
leur... je mourrai du moins sans 
remords, ayant pour linceul mon 
honneur intact...

J’ai dit...
Adieu 1
Le marquis secoua la tôt*, il ne 

pouvait se résigner â s'éloigna

— S iriez 1... ordonna la duchés e 
avec plus de force, sortez !...

Et comme il ne bougeait:
— Si vous m’aimez véritablement 

•ajoula-t elle, mon bouheur do t 
vous être cher autant que le vôtre...

Retirez-vous et ue cherchez 
jamais à me revoir.

Non, nous ne nous reverrons plus 
le oéril prêtent m’éclaire...

Je suis la duchesue de Champdoce 
et je garderai inta t et pur le uoin 
que je porte .

Je ne saurais d’ailleurs ni troua 
per , ni trahir ...

L'enthousiasme des nobles senti - 
ments donnait a sa beauté une 
expression sublime , c- tie divine 
exaltation des vierges martyres qui 
chantaient au milieu des supplice.'.

Jamais Cioiseuois ne .’avait ta il 
aimée; elle ne lut apparaissait plus
belle que l’idéal, que le rêve ; il 
était près à mourir pour elle.

— Que parlez-vous d s irahr !... 
s’écria-t-il .

son écurie de loua-genres pour
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.
PENSION DE CHEVAUX

TABLE HORAIRE
Les convois quittent 1» 

suit :
A. M —

Calqaht, Banff, Vascouvk 
tous le* points sur la côte 
et au Nord-Oue. l.
Æ frfr A. M —Exprès* de i’Alla-iti- 
■weOV que pour Vont sal Qükbkc, 
Bosto , et tous les points de la Nouvelle- 
Angleterre.

gare UNION

-*s Express du Pacifique 
Port Arthur, Winsipeo, 

r, Victoria et 
du Pacifique

M; SENEGAL désire aussi an- 
nopCer qu’il est prêt à recevoir en 
-pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi­
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Scné- 
cal lui-même.

oommi

12.20

A M—• Ex ss local — Pour 
tous les points7.00 pre

Mortreal,JOSEPH SENEGAL, in ermédiai es

^ if A. M.—* Pour Kkmptvh.le, Phss- 
/ ■■Fa» cott, Syrachsk, Hochksik i, et 

de New-York oriental.Coin des Bues York et Dalhousie, tons les poiiitH

11.35
Boffalo, et tous les point, d’Ontario-OuestCORSETS A M —-$s Express d* Boston— 

M intrhal (station Wind- 
h, Lowkll, Boston, et tous 
Nouvelle-Ang eterre.

■ AJZ **• M —* Express de N-w-York— 
la"Fw Pour K mftvilik, Winlhkstkb, 
Pbsscott, Albany, Troy, Nkw-Yûhk, Pin­

et le su 1.

11.45
8t. Jsa 

ta de la
sor),

Personnes d’embon- 
_ point, et pour les per­

sonnes qui ont la taille longue 
*ou courte. Ces corsets sont 
confortables, sanitaires et élé­
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

LADKI.PHIS
I CA P. M.—+s Express St Paul et Min- 
l"3w ne poli»—Pourraries es s étions 

Marir, 8t Paod, Minnrapjlis, 
< poi 1r ail nord de 
Mi meso a D kola 

t P.ul,

dn Sault S te 
Duluth, et d tous les 

Wis-ion in,
a E.i lig e directe p. u 

sans changer de chars.

Michigan, 
et Montan

ACKROYD P M — * Express rapide 
Montreal 

tons les
4.40

Nouvau-

mixte pour 
Falls et

-, Quebec, 
points duOui . c'eut vrai, je méprise la 

femme qui sourit ,.au mari qu’elle 
trompe ; la femme qui ^se résigne 
aux hypocrisies de tous les instants, 
aux caresses meuleuses qui sont le 
flétrissant tnbut de l’adultère ...

Mais je dis qu’elle est noble et 
courageuse, celle qui hardiment 
risque sa vie et abandonne tout pour 
celui qu’elle aime.

Laissez ici votre nom, Marie, votre 
titre , votre fortune immense, toutes 
les jouissances de luxe et de vani 
té..., et parions.

Mme de Cham.doce eut un triste 
sourire.

— Je vous aime trop, G orges, 
répondit-elle pour cons mtir à briser 
votre vie...

Un jour vieudr; it ou vous regret­
te rie z amèrement votre abuéga-

Ce doit être une lourde charge 
qu’une femme déshonorée !... 2

Georges de Croisenois se méprit 
au sens de sus pai oies.

— Ah 1... vous doutez de mo 1... 
interrompit, je le vois, je le sens...

Um, vous tremblez qu’un jour, 
bientôt peut-être , je ne rompe le 
lien qui nous unirait.

Un lien !...
J'en saurai trouve- un qui vous 

rassurera.
Nous seriez |désh moréa, dites-

hh bien!...
Je le saurai aussi.
Cri e nuit, au ciicle, je veux me 

faire surprendre trichant au jeu ... 
Un me soulllettera, je ne répondrai 
pas on me chassera, je sortirai la 
tête basse au milieu des huées ... 
Un dira:

Croisenois voleur!...
Serai-je assez dèsinnoré?
Je me croirai cependant heureux 

oh?... bien heureux, si le lende­
main vous consentez à fuir avec 
moi,loin, bien loin, où vous voudrtz 
sous un nom d’emprunt...

Il s'eiait approché, il avait pris la 
main de Mme de Champdoce, e‘ el­
le ne songeait pas à la retirer, 
preuve d’amour était si forte, si 
inouïe, qu’elle sentait chanceler sa 
iéaolution...

Et quelles perspectives ... seuls 
b.en lotul..

Mais une idée affreuse traversa 
son esprit, elle se rediessa vivc-

— Malheureuse. I ... s’écria-t-elle 
malheureuse que ji suis ... j'oub i

Ah 1 ... c’est impossible mainte­
nant impossible ...

— Pourquoi?...
— Ah! Gdorges parce que ... elle 

sanglotait...
Georges, si vous saviez, si...
Il étau encore avance, il avait 

osé la saisir par la taille, tri elle se 
débattait faiblement.

Ut-jà, il se penchait vers son front 
si pur qui attira t irrésistiblement 
sus ièvres, quand tout à coup U sen* 
UÇque le corps de la dueh sse s’af­
faissait entre ses bras, ses traits se 
décomposait n. aff euseraent, elle 
étendait vers la porie sou b as

H allfax et 
Brunswck 
chemin de fer Short Line

134 KUE SPAKKS
Hatronisé par Mile Langtry, agence de 

pat. one Buttv-:ek.

Nouvel'e-Ecoe e

K M.—* Train local 
Carlbton, Smith's8.30

Brockvillk.

IA A (% P- M—+* Express d t l’ou at— 
I Pour Kingston, Pbtkrborough
Toronto, Buffalo, Oktroit, Chicago, Oma­
ha Kansas City et de tous les points dea 
états de l’ouest.

FERRONNERIES
L’une des plus anciennes maisons commer 

claies de la vallée de l'Ottawa et des mieux 
qualifiée» sons le rapport des bas prix de le 
localité des articles otfbrts en vente;

SERVICE SUBURBAIN

Aylmer, 9p°mam‘12 50,15 00
7.40 AM 11 35 A. 

| M. 1.50,6,00,8.30
et 10.45 p.m
< à* Tous les jours, les dimanches except as. 
tTous les joui», s Sleeper.

J. E. PAHKER
Agent d'h billets de la cité.

42 rue rks.

McDougall & Cuzner
Britannia;Kuselgne de la grosse TarrlAret

-MAGASINS;—.

RUE SUSSEX ET DUKE, CHÂU3IERE
23-11^7-88.

Ottawa, 3 juin 1889.

lui Pelütres et au Public en Général
MOMES Eï BIJOUïERIESTapiaaeriee, Peintures Huiles, etc.H Un assortiment complet 
prix. Chaque article est gar 
le représente sinon l’argent vc 
Reparations de montres ave 
les règles de l’art chez 
No.30 rue Rid

aux nlus bas 
anti tel qu’on 
ous 8**ra remis 

)o soin et dans l 
H NOREZ 

eau, près du pont destiapeurt

grande» vitres de eheeela 
(Plate Glaee)

ESTIMATIONS FOURNIBS SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD 
227 Kue Rideau, Ottawa L- Veri-taüale

ONGUENT CANET-B1RARDCHITTY & CO. «M an rem «de souverain pour la gudnson de 
foetale.HAIES, FA8AIIS, FUIONCUlES, ANTHRAX,

Bltliurn ai toute eipdce
Ce topique (scellent a une efficacité incomparable 

pour la ruéruon des Tumeura. Excrolaaance» 
de chair, Abcee et Gangrene.

Exl«ir nr -baiai rallias II sifnature cl-diuou
D*p6t général

4, rit Rm OrlèTTM
et dane tout* le»

------DE-------

PROPRIETES FONCIERES
48 RUE ELGIN, OTTAWA

ETABLUSEXIEXT DE TA1LLEUIM

Habillements de messieurs faits et répa­
rés.^ ^Satisfaction garantie.

A. DAOLJST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la

CHEMIN DE FER

VINAIGRES
VIHAIGRERIE DE KINGSTON.

ôo OIS
LA VOIE LA PLUS COURTE

MANUFACTURIERS

Montreal «t Ottawa ■es. Cidre, Mi 
.VXSAltiBES

Garanti* Pure tons les Rapports,
a» VKJCTK A OTTAWAOTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD.

Par time lea Principaux Epicier*.

pou M n ^ Flgn res les Malus, la Peau et
Lee convoie partiront de la gare de rue Elgin 

comme sait
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

\ Crème de Miel
I et d’Amende da Hinds, Gelée 
jde Concombres et des Bases de Moloderma.

8.00 ULSSaJP9SSrZ
Grand Trône à Cotevi pour l’Ouest et à 
Montréal avec lee train du Grand Trunc pour 
l’Est et le Sud Est, s -rivant là à 11.80 a.m.

Un assortiment complet et i 
tides de toilette ci-d 

nant d’être reçu,

nouveau des ar- 
lessus Te-

R. A. FOORMICK4.50 P-M.
à 8.30 p.nr., se raccordant arec les trains du 
Ver nout Central et du Grand Tro 
l’Est,

Les coût 
p,m. de l’E 
aventure, 
et du Sud.

CHIMISTE ET.DROGUISTEdi.
75-EÜE SPARKS-75Georg s t retouriujvivcoi *n’..

La porte de U chambre était ou- 
veite et Norb.rt de Chim.idoce se 
tenait immobile sur le èCuiI.

Le maïquis de Croisenois était 
brave : cependant .oui son sang se 
figea d’uu bloc dans ses veines.

Il vit, comine aux lueurs de l’é 
clair la situation tel e qu’il l’avait- 
faite, te.ld quelle était: aff.euse, dé. 
serpérée sans issue.

— N’avancez pari... cria t-;i d’u­
ne voix ternbie ju’avanc.z pas.

Il était dans la maison d’autrui1 
la nuit sans aimes ... et il mana-

11 lui semblait que la vis de la 
duchesse était en danger, e. sa rai­
son h’égaraiL

Un éclat de rire sardon ique de 
Norbert le rappela au senlimmt du 
péril réel .

Ii eut honte de son trouble, de 
s n empressement inutile, de la 
trépidation nerveuse qui le secou-

oia arriveront à 18.30 p. m et 
B t, ee raccordant à la gare 
Montréal, arec les

Char Palais Pullman sur les trains de 
Montréal.

U n train quittera la rare dn 
mond à 7.4.1 ». m. et 44S p. ea. ee raccor­
dant arec les trains Kxpjeas de Montréal.

8 10 
Bon-

Prescription pour médecins etj familles 
préparées avec soin 

Communication téléphoniquetrains de l’Est

ATTENTION Ichemin Rieh-

ANNONCE SPECIALE
Nous avons fait des arrangements avec 

la compagnie du Dr B. J. Kendall, qui a 
pub ié un "Traité sur Ica maladies du Cho­
ral” qui donnent droit à nos abonnés de 
lec.voir g rais un exemplaire de ce travail 
de mérite. Vous n’avez qu’à env 
adresse avec un timbre ae poste de deux 
centins au Dr B. J. K n fall Co , Bnosburgb 

Ce livre est maintenant reconnu 
autorité, il traite sur toutes les 
u cheval, ainsi une le confirme ta 

re mil- 
undus dans les 
jamais été at- 

blication

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-TORE 
VIA ROÜSE’8 POINT

120 pm
Point L 5.40 p. m et ee raccordant à cet en­
droit avec les trains da Vermont Central et 
Delaware et Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 46 et à Ncw-Yo-k à 7. 
00 le lendemain matin.

Des chars dortoirs pullman sont attachée 
au trains entra Ottawa et Boston. Lee pas­
sagers d’Ottawa pour New York prendras t 
les Pullman à SaintiAlbans 
Point.

er votre

centras ai
Fall-, Vt. Ce livre est 
comme un autorité, il irai 
ma a ies du cheval, ainsi que le 
vente phéi omènale. Plus de quai 
lions d’exemplaires ont été vendus d, 

"era dix ans, ce qui n’a 
ni surpaaaè par aucune pub 

ace de temps. Nodans le môme esLes billets, les lits et tous autres ren- 
■elgiement peuvent être obtenus au bureau 
d s billets de la cité oa au Stations. Kmes convaincus q 

préciéront cet oui
pouvoir se procurer ce livre si uti e.

En ftûeant application pour ce "Traité”, 
U est nécessaire de mentionner le nom de 
notre Journal LS CANADA. Cette offre est 
ouverte imleeaeut pour quelques tempe.

tous nos aboii n s ,*u- 
vrage.et seront contents de 
rer ce Lv.-o si uti e.S. J. CHAMBERLIN, 

Burtutendant Généralait. PERCY B. TODD,
Agent général dta Pu*»|trtA fldztitnuér

tendait ce soir-là Georges de Croi- 1 

se no s.
Otait la première fois.
Hélas 1 la pauvre femme avait fini 

par tomber dans le piège que lui 
tendait incessamment celle qu’elle 
croyait êlie son amie la plus tendre 
• t la plus dévouée.

Elle succombait, en apparence au 
moins, à un genre de séductions 
odieux, infâme, beaucoup moins ra- 
.e, il fandreit di.e bien plus fré­
quent qu'on ne ci oil, à une de ces 
machinations d’autant plus peril ies 
et infaillibles que cell qui en est l'ob­
jet est pc due si elle a seulement 
une minute d’éblouissement.

La veille, elle «'était trouvée 
dans le salon de Mrm'|de Mussidan 
seule avec Georges de Crois uots; 
la contagion de sa passion l’avait 
gagnée, elle n’avait p-s su résister 
à ses paroles enflammées! elle a- 
vait perdu lu têie, et elle avait ac- 
coidé ce rendez vous imploré à ge-
n°ü-X‘Eh bien ! soit, avait - elle dit 

soit ...demain »oir, à dix 
et demie .venez a la petite porte du 
jardin, elle s^ra simplement rete­
nue par une pierre, poussez-là; et 
quand vous serez dans le jardin, 
prévenez - moi en frappant plusieurs 
fois des mains ...

Ces que'ques mots n’avaient pa> 
été perdus pour craindre un relou 
elle estimait assez son amie pour 
craindre un’relour, ei‘u ne Liquidait 
pas de la soîiéeet le lendemain elle 
voulut dîner avec elle, et resta long­
temps après le dîner.

C’est seulement l’on-qu’cUe 
seule, que la dnvlvss. de champ­
doce meeuia l’étendue de sa faute, 
l’énormité de son imprudence.

Ah cjmbien elle se repentait, à 
cette heure, de sa faiblesse 1

Ce qu’elle possédait de plus pré­
cieux au monde, elle l’eût donné 
pour pouvoir reprendre cette fatale 
promesse.

Lt le moment étari venu, son a- 
mie était restée près u eile jusqu’à 
la dernière minute.

Un moyen de salut s’offrait.
Elle pouvait aller fermer la petite 

porte.
Elle ss leva pour y courir ... trop 

tard.

heures

fut

Le signal retentissait dans le 
jardin.

Pauvre femme !...
Ces battements de mains qui an­

nonçaient u.1 rendez-vous d’amour, 
vibrèrent dans son Ame cou.me un 
glas d’agouie tintant dans la uuit.

VivemenL elle se baissa pour al­
lumer une bougie au 
le tremblenv ut nerveux qui le se 
couait paralysait ses mouvements. 
La cire couiait, qui avivait le feu 
et la brûlait , la mèche 119 s’enflam­
mait pas.

Elle 6e hâtait cep-udant.
Elle se sentait enveloppée d’une 

atmosphère de péins inconnus, il 
lui semblait que chaque seconde 
qui s’envolait emportait des années 
de vie.

L’idée que Georges de Croisenoisl 
pénétrerait dans la maison, qu\- 
entrerait dans sa chambre, la gla 
çait d’horieur.

Elle voulait courir au-devant de 
lui, elle conjurer de se retirer.

Hesisterait-il à mes prières ?
Elle ne le pouvait croire-
En tous cas, elle était détermi- 

néejà employer la 
à lui di e qu’elle n’était pas seule, 
qu’on la gardait à vue, que son ma­
ri était là...

Elle é.ait persuadée que C:oise- 
uois demeurerait dans le jaidm, et 
s’y cacheiail, tant qu,elle n’aurait 
pas répondu à son signal.

Il ne pouvait lui venir à l’esprit 
qu’il osât ouvrir la porte du vesti­
bule eu seulement eu approcher.

Eile comptait sans la prévoyante 
perfidie de celle qui avait jure sa 
perte !...

Avec un art parfait et assez natu­
rellement pour qu’il fût impossible 
de sou(çonner quel personnage 
méprisable elle jouait, Mme Diane 
avait appri à Croisenois que l’hôtel 
de Champdoce serait sûrement dé-

foyer, mais

ruse, a mentir

Il savait, en venant, que la 
duchesse ôtait seule , que le duc 
habitait Maisons, que tons les do­
mestiques dansaient à la noce d’un 
de leurs camarades.

Il n’h S si ta donc pas.
Il g., vit le perron ; les portes 

étaient ou ve tes il entra et s’engagea 
à lâ ous dans le grand escalier.

Et lorsque la duchesse, sa bougie 
allumée, sortit enfin, elle se trouva 
face à face avec Georges, qui mon­
tait sens bruit, blô.re d'émotion 
les dents se rées fréiLissaut, une 
maiu sur son cœur pou: en compri­
mer les battetLents.

Elle se rejeta en arrière êtoi ffant 
un cri d’agoi e*.

— Fuyez 1... bi!b iii i-t-elle, ou 
nous sommes perd s 1

Ma s il ue semb a pa* l’entendre ; 
il montait toujours e. quatre ou 
ciuq marches te séparaient encore 
du palier, 1

Instinctivement la duchesse 
reculait.

El.e recula jusqu’au f ind de sa 
chambre , et 11 la sui.it repoussant 
seulement la porte dur ère lui.

Mais cette minute de h-pit avait 
suffi pour êclauer Mme de Champ- 
duce.

—Si je souffre qu'il parle, pansait- 
elle , si je laisse voir mon m ligne 
faiblesse, c’en est fait de l’honneur

Le sentiment du devoir lui 
communiquait alors un; énergie 
surnaturelle.

— Monsieur le marquis, com- 
mença-t elle d’une vo.x affreusej 
ment altérée , et form cependant 
»1 faut vous retirer... à ' u liant.

J ai eu hier un moo»” d’egare­
main .. vons ôte* l u énèraux 
et trop noble poui en ... ier,„ la 
raison m'esi n-vcuu ...

Il s’obtUuait a la U 1 ir suppli­
ant les marna jO'ti Os,

E le p jtu -üivu:
— Emtet-tioi t
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Suit•
Bientôt il distingua comme une 

ombre qui glissait le long de la 
raille,de l‘auUe côté de la rue.

Arriver en face de la petite porte 
dn jardin, l'ombre s’arrêta.

Il y eut un temps d’arrêt. Puis, 
il lui parut que l’ombre faisait quel­
ques mouvements, il entendit 
choc qu’il 11e s’expliqua pas, et 
disparut.

Mais le bruit sec d’un pfine re 
tombant sur sa gâche lui apprit que 
la porte a été ouverte et . refer­

ont

Uu homme venait d’entrer, l’in­
certitude n’était pas possible, et ce­
pendant Norbert voulait douter en­
core.

Il est de ces faits si inouïs, si in­
vraisemblables, qu’on ne peut se re 
sondre à les accepter, qu’il ne peuven 
entier dans*l’esprit, qu’on accuserait 
presque sens d'erreur.

Si c’étau un voleur ? ... pensait
il.

Mais un voleur aurait des compli-

Pourquoi cet homme ne vien­
drait il pas pour quelque femme de 
chambre!...

Mais tous les gens étaient apsents

Cependant, il ne perdait pas de 
les ft nôtres de la chambre devue 

sa femme.
Au bout d’une minute, elles s*é- 

ciairèri nt plus vivement.
Un venait soit de relever l’abat- 

jour de la lampe, soit d’allumer unej;bougie...
C’est une bougie qu’on venait 

d’allumer, car presque aussitôt il 
en vit la clairtô aux fenêtres du pa 
lier, puis à celles du grand esca­
lier.

Il fallait bien se rendre à l’éviden 
ce, cette fois!...

C’était un amant qui venait d’en­
trer, la duchetse l’attendait, 
dû faire unjsignal convenu, 
duchesse allait au-devauldélai...

Norbert n’avait plus froid, main­
tenant, sa tête brûlait, son sang 
bjuillait dans s s vein-s, le brouil­
lard glacé lui semblait les vapeurs 
d’uny brasssier...

Comment punir les misérables 
qui oüiragair.nt son honneur, quel 
châtiment trouver proportionné 
au crime.

Tout à coup il pou sa un cri ... 
Une idee infernale venait dVcUirer 
sou esprit, et l’acceptait comme nue 
inspiration divine.

Il courut à la petite porte, et for­
ant la serrure à l’aide de la crosse 

sou revolver, il ee.précipita dans le 
jardin.

il avait 
et la

%
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XVI

Galle qui avait écrit la dèuoncia, 
V^_ tien anonyme était tien ialor.

'%* juchai» le titutugjeoe at-
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